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		PARTIE I : FORGET

		 

		 

		
		À l’ange et au démon

		qui sommeillent en chacun de nous.

		

		« Pandemonium, la promesse d’une damnation éternelle.

		Capitale des Enfers, promise aux pécheurs de mon petit village, existe bel et bien.

		Il n’y a pas de flammes ou d’étranges créatures.

		Pourtant, la grande ville pourrait être le théâtre de mon initiation aux plaisirs. » 

		Anna Séraphin

		

	
		1.

		Anna

		Mes yeux restent clos. Il ne faut pas que je pense. Le réveil est difficile, comme tous les contrecoups. À choisir, j’aurais préféré dormir durant tout le trajet. Mais cette fichue voix, dans le haut-parleur, manque de discrétion en annonçant les arrêts.

		— Bonjour, votre billet, s’il vous plaît.

		Un souffle s’extirpe de ma bouche avant que s’ouvrent mes yeux. Le contrôleur attend, tout sourire. Il m’apaise une seconde par cette gentillesse offerte. Je farfouille dans mon sac et lui tends mon ticket de train, la main tremblante. Il fronce les sourcils, intrigué, et inspecte minutieusement mon titre de transport.

		Non, monsieur, je n’ai pas fraudé.

		J’ai peur, j’ai froid et lorsqu’il passe au contrôle d’un autre passager, mon corps se recroqueville sur le siège. Mes bras entourent mes genoux et je ne culpabilise presque pas de salir le fauteuil avec mes baskets. Ma tête tombe lourdement sur le côté contre la vitre glacée, malgré le soleil apparent. Je tente de me concentrer sur le bruit régulier du train.

		Du vert, des arbres à n’en plus finir. Le paysage défile à vive allure, aussi vite que les flashs qui hantent mon esprit.

		Les larmes flirtent avec mes paupières, menaçant d’exploser à tout instant. Je ne veux pas qu’on me voie, qu’on me regarde et qu’on me juge. Rien qu’à cette pensée, le visage de Yann apparaît.

		« Estime-toi heureuse qu’un mec comme moi accepte de t’épouser. »

		Du bout des doigts, j’essuie ma joue humide.

		« Ça me fait déjà assez chier que t’invites ta connasse de copine au mariage. »

		Mes paumes se plaquent contre mes paupières. Je ne veux pas pleurer et appuie de plus en plus fort. Des points blancs apparaissent dans l’obscurité que j’ai créée. J’ai mal aux yeux, mais ne relâche pas la pression.

		« Mais profites-en, c’est la dernière fois que tu la reverras. »

		Je laisse échapper un sanglot trop difficile à camoufler. Honteuse, ma tête demeure basse, pour me pencher à la recherche d’un mouchoir dans mon sac à main. Ma vue est floue, les points lumineux restent présents et s’accompagnent de taches noires.

		— Vous allez bien mon petit ? s’inquiète la vieille dame de la rangée d’en face.

		— Oui, je vous remercie.

		Je ne relève pas la tête, elle ne doit pas apercevoir mon visage rougi. Je me sens encore plus minable de chialer, comme ça, au beau milieu de tous ces inconnus. Un carré de tissu, bien repassé, entre dans mon champ de vision.

		— Tenez, il est parfumé à la lavande. Ça va vous faire du bien. L’odeur de la Provence, ça apaise, vous savez.

		Je me risque à la regarder, enfin. La pauvre femme tient difficilement en équilibre dans le couloir du wagon instable. J’ai peur pour elle, peur qu’elle tombe, à cause de moi. Tout en attrapant son mouchoir, mon corps se redresse et mon autre main vient se poser sous son coude afin de la soutenir.

		— Asseyez-vous, c’est dangereux de rester comme ça, madame.

		Elle me sourit, gentiment, gratuitement, comme le contrôleur de tout à l’heure. Sa peau ridée engloutit ses yeux lorsqu’ils se plissent. Sans hésiter, elle s’installe à la place libre à mes côtés. D’un signe de tête, je la remercie pour son mouchoir puis le déplie. Je m’essuie les yeux et inspire profondément. C’est vrai, ça sent la lavande. Je repense à Mamie, son jardin et toute cette lavande séchée dans la maison. Mon enfance, les vacances. Je me détends.
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